
TïtOTST™** «WHÎE,— ff. Ç30 DIMANCHE 5 DECEMBRE 191$-

DIRECTION ô PUBLICITÉ
14, rue Drouot (Rarls ©«)

Télêpb. : CENTRAI, (1-10

Hjorinements : Paris 20 fr,; Départements 24 fr.; Étranger 32 fri
Les abonnements pour 6 mois sont reçus

Quotidien Républicain du soir
6 centimes — paris et départements — 5 centimes

Rouge
DIBECTEOS «

Miguel ALMEREYDA

RÉDACTION <3 ADMINISTRATION
,142, rue Montmartre (Parles 3')

TéUpk. : CENTRAL 80-U3

Pour la Publicité s'adresser à] la Direction
14, rue Drouot, Paris (9*)

La pauvreté de leurs doctrines
et le grave danger de leurs prétentions

• >

La Ligue des Droits de l'Homme va
mWer la seconde brochure de sa « Bi¬
bliothèque de Guerre » où elle examine
lie son point de vue les questions et les
événements actuels.
Cette brochure, intitulée « L'Alsace-

lorraine : histoire d'une annexion », a
été écrite par M■ Gabriel Séailles, mem¬
bre du Comité Central de la Ligue, pro¬
fesseur à la Sorbonne.
Sous en rendrons compte lorsqu'elle

paraîtra. Nous donnons aujourd'hui
quelques extraits des bonnes feuilles que
nous avons reçues :

Nous avons des gens à qui l'acte de
réparation ne suffit pas ; ils veulent
aller plus loin et revendiquent l'honneur
'de commettre, l'injustice à leur tour.
Il y a quelques Conventionnels égarés

ilans notre petite république qui repren¬
nent la rive gauche du Rhin par fidélité
à la tradition révolutionnaire- Quand les
coalisés forçaient la frontière, la Con¬
vention se contentait de dire : « le
peuple français ne conclut pas de traité
'de paix avec un ennemi qui occupe son
territoire »,

; L'argument d'autorité est un argu¬
ment de théologien qui se réfère à un
texte sacré. . La Convention nous est
chère, parce que menacée au dehors par
l'étranger, trahie au dedans par les
fauteurs de guerre civile, dans un sur¬
saut d'énergie elle a soulevé la nation,
'organisé la défense et sauvé la patrie.
iVoilà ce qu'il faut garder et ce qu'il
faut imiter d'elle, mais ses fautes ne
'deviennent pas par là des exemples.
Nous ne cherchons pas dans la Terreur
iun argument pour faire de la guillotine
'et de l'assassinat politique le complé¬
ment du régime parlementaire.
'Nous avons vu quels sont, en matière

d'annexion, les principes de la Conven¬
tion, et que c'est elle qui a donné la for¬
mule du droit nouveau et l'exemple de
Ses premières applications aux relations
jintemationales. Si elle a eu raison,
quand elle a posé le principe, elle a eu
itort, quand elle l'a violé. Par son dé¬
menti à sa doctrine elle a préparé ta
dictature militaire de Bonaparte, ét elle
'a sa part dans la responsabilité des
Quinze ans de guerres napoléoniennes,
qui ont saigné, épuisé la France, avec

l'issue que l'on sait : deux invasions et
le retour aux frontières de 1789,
Nous avons aussi nos « germani¬

sants », nos chercheurs d'étymologie,
qui sous une désinence germanique re¬
trouvent un radical celtique, et se flat¬
tent niaisement de fonder un droit sur.
cette science de nécrophores.
Jamais on n'aura reproché à plus

juste titre à des savants français de se
mettre servilement à l'école de l'Alle¬
magne, ne lui empruntant pas les mé
thodes humaines qui conduisent à la
vérité, mais les passions nationales qui
en éloignent- Avec moins de force et do¬
taient, parce que la pensée est moins
nette, moins franche et comme honteuse,
c'est dans le même ordre, dans les
mêmes termes, les mêmes arguments
qu'en .1870 Treitschke développait pour
justifier la violence faite à l'Alsace-Lor-
rainé : tradition agressive de l'Allema¬
gne, « dont il faut arracher les ongles et
les dents », insécurité de la frontière,
nécessité d'assurer à jamais la paix de
l'Europe, affinités que n'éprouvent nul
lement ceux à qui on les attribue, éloge
des'populations qu'on se propose d'as¬
servir, volonté généreuse et désintéres¬
sée de faire leur bonheur contre leur
gré, en leur apportant les bienfaits
d'une civilisation supérieure, à laquelle
ils aspirent sans le savoir. Seulement
pour dire la vérité, qu'on ne supprime
pas en la taisant, la Franoe n'est forte
et invincible, que quand elle est fidèle à
ses principes.
La thèse allemande est favorable à

l'Allemagne. Treitschlce peut dire que le
dialecte alsacien est un dialecte germa¬
nique et que l'Alsace a été pendant mille
ans mêlée à la vie du Saint-Empire, nos
« germanisants » ne peuvent contester
que les provinces rhénanes parlent alle¬
mand, et ils en sont réduits à rappeler
que durant moins de vingt ans ellls ont
été administrées par les préfets de Na¬
poléon. Pourquoi ne pas annexer la
Saxe, sous le prétexte que Leibniz a
écrit sa Theodi.cée en français ?
C'est une singulière perversion du

goût, au moment même où l'on dénonce
la laideur de l'Allemagne pangerma-
niste, de se modeler à son image et à sa
ressemblance.

Gabriel SÉAILLES

Des Renforts pour l'Orient l

et les Balkans
La 'décision du Gouvernement de

donner au général Joffre le commande¬
ment en chef de toutes les armées de la
République n'apporte sans doute aucun
changement à la situation.
Chacun savait que rien, en matière

militaire, ne se faisait sans son conseil
et son assentiment.
N'est-ce pas lui qui, en désignant le

général Sarrail pour l'armée d'Orient
d'abord, en négociant ensuite à Calais
et à Londres les conditions de l'expédi¬
tion, en a en quelque sorte pris l'initia¬
tive et la responsabilité ?
Mais cette nomination est tout de

même un geste significatif.
Le Gouvernement n'a pas modifié un

texte aussi grave sans avoir ses raisons.
Il n'a pas, sans motifs, renoncé à une
de ses prégoratives essentielles.
Il est facile de deviner ces raisons. Le

Gouvernement n'a pas voulu que dans
ses décisions pour répartir les troupes
sun les divers ehamns d'opérations, le
Général en chef fût influencé par d'au¬
tres mobiles que l'intérêt supérieur-du
pays.
Pour cela, il ne fallait pas que l'un

des champs d'opérations, celui d'Orient,
parût soustrait à son autorité et par
conséquent à sa responsabilité.
Désormais, cette responsabilité, s'étend

à toutes nos armées. Le décret le dit
à toutes nos armées. Le décret le dit
formellement.
Le général Joffre n'aura donc plus à

se dire que les troupes qui iront en
Orient pourront lui manquer pour ses
prochaines offensives.

Il aura purement et simplement à voir
si la situation sur le front oriental ne

justifie pas un déplacement des troupes
qu'il commande.
* Je suis, d'ailleurs, tranquille sur le
résultat de cet examen.
Le général Joffre verra sans peine

qu'un effort vigoureux dans les Balkans
ne peut que retenir là-bas des forces
ennemies plus nombreuses que celles
que nous y enverront.
Il comprendra que cet effort est seul

capable de déclancher en notre faveur
— en transformant leur peur en confian
ce et en enthousiasme — les Grecs d'a¬
bord, les Roumains ensuite.
Et il en conclura facilement que cet

énorme déplacement de forces en faveur
des Alliés vaut infiniment mieux que la
mise en réserve de quelques divisions
sur le front français, et qu'il sera autre¬
ment,décisif qu'une nouvelle victoire de
Champagne.
Voilà évidemment le sens de l'acte

gouvernemental d'hier.
. Et c'est parce qu'il nous apporte l'es¬
poir de décisions plus hardies, plus ra¬
pides, plus directement inspirées de
l'intérêt supérieur c'v pays, parce qu'il
écarte des conseils du Gouvernement
toutes préoccupations autre que la vo¬
lonté de vaincre, non sur un front mais
partout, que nous repoussons sans hési¬
tation les réserves que dans la forme et
dans son fond pourrait suggérer cette
délégation d'une partie ides pouvoirs
souverains confiés au Gouvernement par
le pays.

Miguel ALMEREYDA

de Guerre

LE MOUVEMENT PACIFISTE
CHEZ LES AUSTRO-ALLEMANDS

ti A bas la guerre !
Vive la Révolution !
crie=4=on en Autriche

M

Romain Rolland
et Zimmerwald

Une conférence de Merrheim

,f1Une conférence qui promet d'être inté¬
ressante aura lieu demain dimanche, . à
jMontreuil, 100, rue de Paris, à deux heures
J&l demie.
"%*Sous les auspices de l'Université popu¬
laire de Montreuil, Mme Marcelle Gapy
[Parlera de Romain Rolland, et la Jeunesse,M .Le citoyen Merrheim parlera de la Con¬
férence internationale de Zimmerwald, à
laquelle il a pris part.
r. C'est la première fois qu'cnFrance, les
jjfisciples de Romain Rolland, (deux! qui
îadoptent ses vues sur la guerre présente,
(Prendront: publiquement contact avec les
(Pacifistes ouvriers, dont Merrheim est le
ireprésentant le plus autorisé.
! U a été beaucoup parlé de Romain Rol-
ttend. Mais à l'exception des articles pu-
Alliés par le. Bonnet Rouge et les Hommes
du Jour, Rolland fut attaqué par tous.
À De même la conférence de Zimmerwald
'a'a fait l'objet que de commentaires hosti¬
es. Demain on en parlera avec sympathie:

sera-la première fois.
1 C'est pourquoi la réunion de demain mar-
IMc une date.

t Pour Etcheverry
■ Est-ce que l'on finira par comprendre, en
"ûut lieu, qu'il serait sage de mettre fin,
?&r une imesure de clémence, à la doulou-
ï,0use comédie de l'affaire Etcheverry ?
'Voici plusieurs semaines que cet homme,

snfermé dans un cachot, au régimç des ba¬
gnards évadés, attend sa mise en liberté
9ui lui a été solx^ellement promise par's Conseil des martres.
, Etcheverry avait eu confiance, jadis,dans la parole d'un Consul de France.
R a confiance, aujourd'hui, dans la pa-

"d'e des ministres de la République.
-La première fois, deux ans de prison ont

la récompense de son geste patriotique,
^a-t-il envoyé au bagne maintenant en

. fés. promesses ministérielles ?
, ' L'opinion publique ne veut pas le croire.
Après les protestations indignées des La¬
isse; des Durckheim, des Landouzy, dés
Appel, de tout ce qui porte un nom célèbre

dans le monde des sciences, des lettres et
de 1a politique, une mesure semblable ris¬
querait d'être accueillie défavorablement
par la nation.
Nous supplions M. Poincaré de signer la

grâce d'Etcheverry.
Léo PoldèS.

-

Les muefs
Ni la meute néo-royaliste, ni la tribu des

Daudet ne veulent se décider à parler.
Ils avaient promis d'expulser de leur

Ligue leur ami Barthélémy, d'Api (Vau-
cluse), qui, comme un émigré de 1703, dé¬
serta, {ila en Espagne pour échapper à
l'impôt du sang.
Il ne nous disent pas s'ils l'ont fait.
Ils ne nous disent pas s'il est vrai que

Charles Daudet est embusqué.
Ils refusent de nous raconter la visite

que fit le tendre et passionné Lucien Dau¬
det à la Préfecture de police (Service des
mœurs).
Pas un mot non plus sur les services

qui ont valu à une proche parente de Léon
Daudet une sinécure toute pareille à celle
qui fut donnée à Mme Syvelon.
El pas la moindre preuve, ni la plus pe¬

tite précision à l'appui des accusations
lancées par Charles Maurras contre, no¬
tre directeur Miguel Almereyda.
Silence sur toute la ligne.

Sous notre s
Bonnet

Les députés antiparlementaires qui dif¬
fament leurs adversaires pourraient son¬
ger à leurs amis politiques.
Voyez le commandant Tournade, dépu-

té-césarien du 10° arrondissement.
Il se serait fait créer, tout exprès pour

lui, un poste d'inspecteur permanent des
compagnies de travailleurs; ce poste n'exis¬
te dans aucune autre armée.
Il se serait fait adjoindre un capitaine et

quatre secrétaires, —, soit cinq de ses amis
qu'il aurait embusqués avec lui.
Il aurait une auto avec chauffeur et mé¬

canicien (dépense de 2.500 francs par
mois).
Enfin, ce* valeureux guerrier qui n'a ja¬

mais été au feu, ni au front, s'est (ait nom¬
mer, par de bons camarades réactionnai¬
res, lieutenant-colonel et officier de la Lé*
gion d'honneur.
Bien entendu, il Iail de la politique à

l'armée, et se vante d'avoir battu Henri
Brisson, qu'il dillame encore-..

Genève. 4 décembre. — Le journal socia¬
liste Volhsrechl publie le texte du manifeste
du parti sozial-demokrate autrichien, répan¬
du secrètement en Autriche.

« La vérité est étouffée en Autriche, dé¬
clare ce document ; il n'y a' jamais eu de
liberté en Autriche, et, pendant la guerre,
le régime auquel nous sommes soumis est
devenu terrible.' Il n'y a plus ni Constitu¬
tion, ni justice et les boureaux ont beaucoup
de travail.

« Lorsque le, monde civilisé apprendra
ce qui se passe réellement en Autriche et
ce que la justice y est devenue, il frisson¬
nera d'honneur.

« Nous ne voulons pas parler de la longue
série de condamnations à mort prononcées
contre des citoyens tchèques, mais nous
parlons de condamnations prononcées pour
simple échange d'idées socialistes. Lapger
a été condamné à la pendaison pour avoir
publié une brochure demandant la paix.
Voilà comment agit le gouvernement autri¬
chien, qui prétend lutter contre la barbarie,
« C'est pour cela que nous appelons l'In¬

ternationale à notre aide, pour nous sauver
de cette situation. Les sujets de l'Autriche
sont devenus des esclaves. Il faut être en¬
thousiaste par force. Tchèques, Italiens,
Slaves, doivent être patriotes par force.

« Depuis les ministres jusqu'aux simples
commissaires, to'us sont des escrocs. Leur
champ d'action est surtout la Bohême. Le
gouvernement oblige le peuple à faire des
manifestations - en faveur du patriotisme, à
souscrire à des emprunts, à arborer le dra¬
peau noir et jaune. Nous ne désirons pas
la victoire de l'Autriche, mais sa défaite.

« Le gouvernement a déclaré la guerre
sous le prétexte de délivrer la Pologne, qu'il
veut, maintenant soumettre à la dictature
des I-Iabsbourg.

« L'Autriche ne peut continuer S vivre
que par la ruine des Habsbourg et le
triomphe des idées démocratiques. L'acte
honteux qu'a été- l'ultimatum à la Serbie
n'aurait jamais pu se produire s'il existait
en Autriche un véritable Parlement Les
Habsbourg voulaient faire de la Serbie ce
qu'ils ont fait de la Suisse, il y a des
siècles.

« Nous allons commencer à combattre
pour une république démocratique.

» Que, le gouvernement ose donc déman¬
der au peuple ce qu'il pense guerre !
Ce que nous voulons, en ce moment, ce
n'est pas la guerre, mais la révolution.
Après la guerre, nous.imiterons le peuple
français qui a su faire une révolution pour
avoir une république.

« Nous ne pouvons pas combattre la
France, mais nous ne voulons pas du ré¬
gime russe. »

Le manifeste déclare que l'annexion de
teritoires belges ou français -serait, un crime
et, se termine par ces mots : « L'Autriche
souffre terriblement de la guerre, et c'est
elle qui sera ruinée la première. »

parlers qui précédèrent l'ultimatum de
l'Autriche à la Serbie, le 23 juillet, et tou¬
tes les communications austro-allemandes,
depuis le crime de Sarajevo ; 2. tous les
documents secrets qui précédèrent la vio¬
lation die la neutralité du Luxembourg et
de la Belgique ?
Le gouvernement sait-il que tout le peu¬

ple réclame le contrôle de la politique ex¬
térieure de l'Allemagne, c'est-à-dire que la
diplomatie secrète soit soumise à un con¬
trôle permanent et public ? Le gouverne¬
ment. est-il prêt à saisir le IReichstag, dès
cette session, du projet de loi qui consacre
ce désir et rende le peuple maître de la
guerre ?
Le gouvernement sait-il dans quelle imi-

teère économique se trouvent les grandes
masses-du peuple allemand par suite do la
guerre ?
Le "gouvernement est-il près, au cours de

cette même session, à démocratiser la
Constitution, la législation et l'administra¬
tion du peuple allemand et, en particulier,
à discuter la réforme électorale ?

QUELLE SERA LA REPONSE
DU CHANDELIER ?

Genève 4 décembre. — Le bruit court
dans es cercles berlinois bien informés que
le chancelier de l'Empire mettra en dis¬
cussion., à la prochaine ouverture du
Reichstag, la question de la paix.
Le groupe socialiste demandera à M. de

Bethmann-Hollweg de fixer les conditions
dans lesquelles seront faites les négocia¬
tions.

■M- Sche-idemann et M. Landsberg pren¬
dront part au débat.
Le « Worwàerts » dit qu'une première

rédaction de l'interpellation n'avait réuni
que 43 voix sur les 101 votants du groupe
social-démocrate. Il est timportant de sa¬
voir les conditions de paix proposées par
le parti et, d'obtenir du chancelier une dé
claration publique
Les « Mûnchener Neueste Nachrichten »

estiment que le chancelier ne pourra pas se
dérober.

LIEBKECHT INTERPELLE
AU REIGHSTAG

Genève. 3 décembre. — La « Gazette de
Cologne » publie le texte complet des ques¬
tions posées par Liebknecht au Reichstag ;
on y trouve les précisions suivantes :
Le gouvernement est-il prêt à publier

1. les documents secrets relatifs aux pour

TROIS HEURE*
Nuit relativement calme.
Quelques obus de gros calibres à t'est de

Grenay et dans la région de Sapigneul.
Nous avons fait sauter, avec succès une

mine près.de Vauquois.
La pluie torrentielle a gêné le tir de t ar¬

tillerie.

TRANSPORT GREC COULÉ

Athènes, 4 décembre. — Le transport grec
/.anii, de S.000 tonnes, a été torpillé la nuit der¬
nière, prés de Malte, par un sous-marin alle¬
mand..
L'équipage a été sauvé..

Le Front serbe
SUR LE SOL GREC

Londres, 4 décembre. — On télégraphie
d'Athènes aux Daily News ;
Vendredi, après là chute de Monastir, de

nombreux soldats serbes se sont retirés en
territoire grec. Non seulement l'armée grec¬
que ne les a pas désarmés, mais elle les a
entourés de soins empressés.

LES BULGARES DANS MONASTIR

Salonique, 3 décembre. — Obéissant à des
ordres "reçus du quartier général, l'armée
serbe a évacué Monastir la muit dernière.
Depuis 7 heures, ce matin, les communi-

Justice sommaire, soit ;
mais juste d'abord, sommaire après

Le sutjet qiue nous abordions aufjou!rdfhœi
est. nous ne l'ignorons pals, des plus déli¬
cats.
Nous savons quels devoirs impérieux im¬

pose à tous les 'citoyens, civils et militaires,
politiques et journalistes, le souci de la sau¬
vegarde commune. Il faut savoir se taire-
Il serait -criminel de dire un mot., d'écrire
une ligne qui ne soit pas dictée par le souci
d'e voir la France plus forte,plus proche de
la victoire.
Attaquer l'autorité, diffamer le gouverne¬

ment. énerver la direction! militaire, l'affai¬
blir en diminuant son prestige équivaudrait
à uine trahison.
Mais les grands' chefs ne peluiven-t pas tout

voir, ni tout savoir. Ils ne ©ont pas toujours
à même de sentir ce qui heurte le sentiment
d'un peuple imprégné des fiiœuirs et des-sen¬
timents démocratiques. Et c'est alors le de¬
voir de ceux qui, perdus dans- la foule, sont
plus à même de tâter le pouls à Fopinion et
d'en connaître les malaises, d/e signaler le
mal et de travailler dans la mesure de
leurs moyens à trouver le remède.

Mise au point
Il convient de le rappeler : A la mobilisa¬

tion, rien n'était au point dans notre orga¬
nisme militaire. On- avait prévu tout autre
chose que la guerre qu'il a fallu faire. Il
s'agissait moins de récriminer que de faire
face à une situation particulièrement an¬
goissante.
On reconnaîtra que le -concours de la pres¬

se, pour cette mise au point, ne fut pas tou¬
jours inutile. Qu'il s'agisse de l'organisation
rte la mobilisation industrielle ou de la ré¬
forme du service de santé,, nous avons pu
enregistrer de précieuses victoires. La cam¬
pagne de Charles Humbert. par exemple,
équivaut, si l'on en considère les résultats,
à un succès militaire.
Pourquoi, quand on a pu toucher à tant

de choses, critiquer une organisation défec¬
tueuse, n'essayerait-o-n -pais aussi d'e mettre
au point — après seize mois' de guerre —
cette, machine -redoutable qui s'appelle la
justice militaire ? ,

Juste d'abord

D'ailleurs- parler dies -conseils de guerre,
ce nest' pas innover. On en .a-parl deja dans
des réunions plus ou moufs^pivées. Quel¬
ques cofrères ont relevé, à -mp|s couverts,
certains jugements. Enfin,, la -justice mili¬
taire fonctionne, -à l'arrière,-sous les yeux
du public, et les permissionnaires ne sont
pas avares de détails sur la façon dont elle
fonctionne à l'avant.
Sachant ee qu'il faut taire, nous ne dirons

donc que ce que tout le monde connaît.
Nous ne parlerons -pas de ce qui pourrait,
légitimement, attrister des Français. Nous
nous contenterons de montrer que la justice
de guerre, pour être « sommaire », n'en
doit pas être moins justa. C'est ce qu'ont
déjà démontré avec forcé, au cours d'une
récente réunion de 5c Ligue des Droits de
l'Homme, MM. Ferdinand Buisson et Gucr-
nut.
Il convient de nous souvenir toujours que

ce qui fait la force des nôtres, c'est qu'ils

se savent soldats du Droit. Rien ne saurait
être plus démoralisant que l'injustice,mêm<j
involontaire. Et quand on procède tropjvite,
sans aucun contrôle, sans aucune garantiey
on risque de franchir la ligne souvent im¬
précise qui sépare la u justice sommaire »
de l'injustice. •

Moins de précipitation
Est-il utile d'aller si vite ? Ne peut-on pai

assurer, en temps de guerre comme en
temps de paix, des garanties à la défense,
Si ces garanties ont paru nécessaires en
temps de paix, en quoi le sont-elles moin»
ien temps de guerre II n'y a pas un droit
spécial de gueiTe il y a simplement te
Droit. /
Le Droit, c'est qu'un accusé puisse se

défendre ; c'est qu'il y ait près de lui quel¬
qu'un qui l'assiste. C'est qui! y ait aussî,
au-dessus et au delà des passions ou de»
impressions locales, quelqu'un qui, souve¬
rainement, puisse faire le geste sacré du
pardon...
On a délégué le droit de grâce. C'était

/compréhensible au début d'une guerre q\*
pouvait être -rapide foudroyante. Alors il
fallait aller vile pour toutes choses et n'a¬
voir qu'un chef, un seul centre de comman¬
dement.
Mois -maintenant ? La guerre se prolongé.

Tout s'organise. L'armée -reprend ses habi¬
tudes du temps de paix. Devant les conseil»
de guerre, ce sont surtout des délits da
temps de paix que l'on juge. Rien ne presse.
Une affaire pourrait être étudiée, discutée*
jugée après débat. Et quand un accusé au¬
rait été condamné pour quelque défaillance,
quand la peine terrible aurait été jyonon-
cée. souvent pour le principe; il faudrait
qu'il puisse espérer encore en la pitié éclai¬
rée du chef de l'Etat.

Maintenons le d roii 1
•Nous développerons ces différents points-..

Nous demanderons aux parlementaires, aux
juristes, quel remède précis, quelle réforme
ils entrevoient.
Si nous intervenons maintenant, c'esï

parce que, loin d'ici, dans des circonstances
particulièrement tragiques, quelqu'un vient
de dénoncer le ma lavec de tels mots et d®
tels arguments, qu'il a pu arracher des lar¬
mes aux vainqueurs de Champagne.
Celui-là, nous ne pouvons dire son nom1,

Mais on nous laissera sans doute indiquée
qu'avant d'être un vaillant officier, il fut
secrétaire de l'éminent bâtonnier, M° La-
bon.
L'a Ligue des Droits de l'Homme, letf

conseils de guerre, M6 Labori — quelle puis-'
sance évocatrice ont ces mots ! 1
Alors aussi, nous voulions que noir®

patrie fût le soldat du Droit.
Et maintenant comme alors, parce qu®

nous croyons qu'il faut laisser aux autres.
l'atroce formule : « Soyons durs ! » et qu«
nous -sommes convaincus qu'on peut être 8»
la fois un peuple juste et un peuple fort,
nous reprenons à notrê compte le mot d'or;
dre que nous donnait Ferdinand Buisson'
l'autre jour : « Il faut maintenir le Droit ! »

J. G.

cation stélégraphiques entre Monastir et
Salonique ont été coupées.
Athènes, 3 décembre. — Un télégramme

reçu dans la nuit, directement de Florina,
déclare qu'une automobile bulgare conte¬
nant les officiers de l'état-major est entrée
à Monastir à 5 heures, hier après-midi, et a
reçu la reddition de la ville, d'un comité
d'habitants.
Aujourd'hui, une avant-garde de l'armée

bulgare a pris possession de la place. Leur
cavalerie patrouille la ville où l'on dit que
règne un ordre parfait.

MONASTIR OCCUPÉE
'Athènes, 4 décembre. — Le colonel Vas-

sitch et la garnison de Monasti rse sont re¬
tirés à Resna.
Les Bulgare sont occupé aussitôt Bro-

Kenali, devançant l'armée bulgare qui des¬
cend de Tetovo et de Kritschevo.
On signale de petites escarmouches sur le

front français.
CONVOIS ALLEMANDS ATTAQUÉS
Londres, 4 décembre. — De Bucarest au

Daily Telegraph ; 1
« Un zeppelin e^t arrivé à Rousichouk
« Des détachements austro-allemands

surveillent la rive bdlgare du Danube.
« Des groupes serbes iufligent des pertes

sérieuses aux Allemands, dont plusieurs
convois ont été attaqués et pillés. »

Albert
et Dumien

COMMUNIQUE OFFICIEL
MONTENEGRIN

Le 2 décembre, l'ennemi a très vivement
■attaqué nos positions sur l arivière Tclic-
honlim, près de Plévlié ; nous l'axons re¬
poussé sur tous les points.

■Les oM'ires fronts sans changement.

En Roumanie
ESSAIS D INTIMIDATION

Zurich, 'S décembre. — l'a télégramme de Bu¬
carest au Corriere delta Sera de Milan, dit :
« Des navires russes croisent nuit et jour le long
de la 'Bessarabie, du côté du Danube.-Les trou¬
pes autrichiennes et allemandes concentrées à
Routschouk dépassent G.000 hommes et l'on at¬
tend des renforts d'ici uhe semaine.
Lin zeppelin a été amené à Routschouk. Des

mesures d'intimidation ont été prises contre les
Roumains, tout le long de (a rive bulgare du
fleuve.
Les monltors autrichiens ont été retirés d'Os-

sova, parce qu'il ne se trouvait pas de refuge
utilisable pour eux sur le rivage bulgare, au cas
où les eaux seraient prises par lés glace?

Un danger public
Quand nous disons qu'Albert et DiimieRîont œuvre antinationaie en obligeant, par

conditions exagérées, leur personnela faire grève, on ne peut nous taxer d'exa-
geration.
La lettre que publie, ce matin, dans l'Hu¬

manité, notre ami A. Luquet et qui lui estenvoyée par un ancien employé du café
Viennois, est une preuve flagrante que l'ex-marchand de cacahuètes Volterra et son
associé, le booekmaker Dumien, surit un
danger public par la démoralisation que
eur conduite scandaleuse peut jeter dansles rangs des nombreux travailleurs quiluttent actuellement contre l'ennemi com¬
mun.

Qu'on s'en rende,compte :
« J'ai sous les yeux votre article du 28

novembre sur la grève des garçons du.Gafé d Angleterre. Que l'on ait changé lenom rte cet établissement, ce n'est pas sur¬
prenant ; mais pourquoi louehe-t-on au ser¬
vice du personnel innové par un Austro-
Roche, alors que ce service satisfaisait'
pleinement ce personnel ?

» 13 est pénible de constater que c'estl'ancien Café Viennois, tenu par M. Spiess,
un Autrichien, qui pouvait être cité en
exemple .dans notre corporation. "Car c'est
là où se mettaient en marche toutes nos re¬
vendications : suppression des frais ; port
de la imoustache ; droit d'appartenir air-
Syndicat, etc...

ci Comment ! c'est pendant que nous lut¬
tons pour notre, indéoend-ance (et la leur)
que les patrons profitent de notre absence»
pour démolir ce que nous avons bâti au-
prix de tant de sacrifices ! S'ils veulenê
nous frustrer de ce qui est acquis, qu'ils
attendent au moins notre retour, que nou3
puissions nous défendre ! »
Il est certain que ce correspondant igno¬

rait, à l'envoi de sa lettre, l'attitude loua¬
ble, que nous relations hier, de certains
patrons. Mais il serait désirable, pour dis<
siper un malaise fort compréhensible, que
le Syndicat patronal- catégoriquement, dé¬
savoua les procédés des patrons du Café
d'Angleterre..

'A. Bontemps.
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AUX ECOUTES

Un Poète
est mort !

Les gens raiswïwbl&t <fflrô$it ç$t
qu une mort parmi iélernell& mort. Poète
■ru artisan, qu'importe : oii mèUrl\ et lu- n-
'jueur en est commune à tous. Le bruit de
td cliuiè es-t plus ou moins Long à s'apaiser,
'jnais il "s'apaise et l.a vie continue. Un poète
certainement est moins 'indispensable qu'un
jnitron,
Seulement, voici, gens raisonnablef.. : ce

poète avait une âme sincère dp poète, et je
. sais plus d'un artisan quipossède âmè'seiru
llable. Ce que l'un sent, confusément, écla¬
ter en sa poitrine, l'autre le chante. Toute;
ta joie ou pale là peine du pauvre diaote
est ainsi enseignée au monde. Aussi 'lors¬
qu'un vrai poète meurt, plus d'hommes
simples qu'on ne pourrait croire, pleurent
en eux-mêmes. Ils savent qu'une voix amie
fumais désormais ne prendra leur défense,
par devers les heuçepx pleins de mépris ou
d'ignorance.
Sluart Merrill• est mort. J'en suis émue

comme par .la perle d'un très cher ami. Car
il ésl un livre que maintes fois, aux heures
lourdes, j'ai rouvert. Son litre n'est point
orgueilleux ni compliqué. Il s'appette Les-
quatre Saisons. Si j'en [reprenais ae vous en
citer là première strophe, j'irais jusqu'à la
dernière, sans me lasser.
■N'ayez crainte pourtant ■: je n'en ai pas

fo loisir. Je ferai une plus modeste cueillette
parmi les beaux vers de ce livre qui èst
pour inoi tel une calme maison baignée de
soleil, où vont mes pas lorsqu'ils ' sont las,
'où s'apaise thon cœur quayd il est triste
Jet môme fui publié Le Refrain. Dans ce

poème splcndide revient une plainte, gran¬
dissante sous de plus en plus d'angoisse.
On se bat au bout du monde !
La guerre, plus d'une-fois hanla Sluart

Merrill, ' >
Mais tandis

QUe ia bonne viêille au coin de son feu, dans s.a
[grande cliâisè,

■ Se dominaitjV écoutant chanter la soupe aux>
'

. \ v choux,
Entre sa chienne pelée et son maigre matou

. le -poète part vers le vidage
ou les buveurs chantaient déjà autour des pots

Une nostalgie de voyage poursuit le poète
à travers les saisons: La ville bruissànle
de toutes les. lamentations de ses bagnes
emplit son œuvre de pitié. Les batailles, la-
tempête et la peine des humains îs font
crier de douleur.

Là-bas, des mains de meurtre se crispent dans
fies ténèbres

Et des yeux désespérés luisent au boi'd des lleu-
fvos,

Et la haine hurle au passage des charrois lii-
[nèbres

Où les drapeaux de deuil au poing des pauvres
[s'émeuvent.

Pou?' tous les meurtris de la vie, Stuart
Merrill demande la grâce de pouvoir...

...Aimer et mourir
Comme le chantent les paroles de la vieillotte

[chanson,
Vivre, aimer et mourir sous l'indulgent- sourire
De celle dont les pas sonnent doux dans In mai-,

[son.

Parfois c'est un blessé des réels combats
qui rêve d'un asile :

Deviens, ô toi, des cavalcades et des batailles.
Et laisse choir tes étendards en loques dans le

[crépuscule :
Tu es las, ce soir, de la guerre et de ses repré-

[sailles
'Et de la hache du bourreau que le sang des pau-

[vres macule.

Alors, que vienne l'apaisante mort, le,
poète lui a souri. Il avait seulement peur
qu'elle ne vienne trop tôt.
Mais reviens à ton heure choisie. La porte sera

[ouverte
-.. -Et le chien n'aboiera pas au silence de tes pas.
line lampe luira derrière .les.persiennes -vertes,
Et celle que j)aime, si elle le voit, ne criera pas

Reviens donc auprès du puits où -ont parlé ; les
- - - [voix.

Une -nuit nouvelle où- nous serons tous deux
. [trop las,

Et quand je. te verrai venir par le chemin des
- - [bois,

J'ouvrirai large mà porte ait silence dé tes pas,
' ' ' ' '

. ■ f. 1 - ,
• ; '

Elle est arrivée, la silencieuse. De son
doigt froid elle a glacé la tempe du poste et
lui a donné, sans heurt, le grand sommeil
où toute lassitude s'apaise. Il est mort dou¬
cement. '
ici gît un grand poète, qui fut un homme

simple et bon.
Fanny G!ar.

———>♦«——

On blague volontiers le Midi. Emboîtant le
pas à Alphonse Daudet, fils d'un tisserand nî-
inois qui dénigra les Méridionaux comme il fit
ï>ouir tous ies groupes des individus qu'il connut,
du fait du hasard ou de leur induégence, nombre
de gens ciraient se faire une réputation d'hommes
Véridiques en incriminant, à . tout propos, la
tendance des Méridionaux à tout exagérer.
la vérité, c'est que les Méridionaux nè racon¬

tent pas plus de mensonges que les hommes du
Nord mais, comme ils les racontent avec

esprit, on le remarque davantage.
, Cela étant établi, on nous permettra bien de
dire. que.le maire d'Avignon « exagère », Cet éju
municipal avait été prié par' ses électeurs de.
prendre des. mesures -pour arrêter ou ralentir
l'aiigment-atioin incessante du prix des vivres. 11
répondit qu'il ne .pourrait, rien faire tant que ses

„ concitoyens démontreraient, par l'étalage de leur
itixe, -qu'ils ont do,-l'argent de reste. Luxe 7
S ayez-Vous oe que le maire de la ville aux vieux

, remparts roses appelle luxe exagéré ? Voici : les
terrassés- des cafés somlt envahies ; les fenimes
s'habillent avec élégance ; les cafés-concerts et
émé-matographes ne sont pas déserts. Voila ce
que le maire d'Avignon appelle « luxe scanda-

..Jfei'x «. -Prendre un bock ou un vermouth, louer
un fauteuil "à vingt sous dans un bouibouis, c'est
un scandale, pour cet édile...

Des « moralistes » comme ce maire nous ren¬

draient sympathiques, s'ils continuaient, les no¬
ceurs les plus crapuleux, et l'on se sent l'envie
d'envoyer Dutnien et Volterra exercer leurs
industries en -Avignon.

Une erreur : un de nos collaborateurs suppo¬
sait- que René Benjamin, le lauréat du prix Gon-
court, devait, en dépit de ses accointances anti¬
sémites", s'appeler Bloch ou Blum. C'est inexact :
René Benjamin s'appelle Benjamin et nous
tenons'à faire spontanément cette rectification.

,q -1

Un jugement en date du 30 novembre dernier,
a condamne un propriétaire .qui refusait d'assu¬
rer à ses locataires, le chauffage central, sous
prétexte que le dhorbôn avait augmenté.
C'est très bien,. Maiis pourquoi. n'use-t-on ,pas

de rigueurs pareilles vis-ù-vis de la Compagnie

du gaz 7 Quand la houille M à 'bon marché,, le
prix, du gaz ne diminua pas. Quand la houille
augmenta, on assista*, avec étonnement, à cette
Gosséquen-se. imprévue : l'augmentation du prix
du gaz.
Il paraît contraire à toute équité que la Com¬

pagnie; du. gaz, puisse rompre un contrat signé
dViédijbd avec Je consommateur, et l'Etat devrait
iut^rgenir pour en faire respecter énergiquement
les clauses...

Le poète Sluart Merill qui vient de mourir
ne s'enfermait pas dans la classique et ridicule
tour d'ivoire. Aux Etats-Unis, son pays d'origine-,
il lutta pour les opprimés'et les .malheureux • i)
fut socialiste, magnifiquement. En France, son
pays d'àdopffon, il l'ut dreyfusard, âvëc passionl
Partout il tut désintéressé et mit sa fortune au

service des causes qu'il savait justes.
— ;

Lss Patrons coiffeurs
se réunissent

'

L'Unon nationale et internationale des Figaros
rançais organise une réunion qui aura lieu le
■0 décembre û tvUit'Meurés du soir, salle dos fêtés
de la-Mairie -d-in-yé arrondissement, 6, rue Drouo.f
Ordre du jour : La situation des coiffeurs pen¬
dant la gtierre, et l'applicaticjh des nouveaux
tarifs dans les -salons ■ de. coiffures.

— >-»<•«»-< .

TOUS LES SPORTS
Le dimanche sportif

Football-Association
Team Anglo-Belge contre Club Athléti¬

que Société Générale, — Demain dimanche,
ù deux heures et demie, sur le terrain du
C. A. Société Générale, -avenue Victor-Hu¬
go, à Auteuil, se -reneantreront au bénéfice
de l'Œuvre des ballons pour nos soldats.
COUPE NATIONALE (U.S. F.S.A,). —

U. S. Maisons-Laffitte contré C. S. Pari¬
sien, à. 2 h. 15, parc do Maisons.— R.-V, ;
C. S. P., 1 h. 10, gare St-Lazare.

— U. S. "Nôiséenne contre A, S■ des P.
T. T., à 2 h. .15, terrain de l'U. S- N.

-- U. S. Gagng contre F. C. de Paris (ljj,
à La Courneuv'e, à 2 h. 15.

Football Rugby 1
;

COUPE NATIONALE (U.SiF.S.A.) — Sta¬
de Français conlbe C. A. Société Générale,
à 2 h. 30, à Colombes.

— Sporting. cant-re Stade Rambalitain, à
2 h. 30, à Colombes.
COUPE DE L'AVENIR. — Stade Fran¬

çais contre Paris Université Club, à 2 h. 30,
à La Croix-d-e-Berny.

Cross-Country
Coupe Fédérale et d'Encouragement de

la F. S. A. P. F. —- -Demain matin, à 10 h.,
dans les bois de Clamart, se disputeront
les Goupes interclubs.

Cyclisme
Union Vélocipédique Parisienne. '— Au

Vélodrome d'Hiver, demain, à.8 -h. 15, dé¬
part du Ghaimpionnat de la demi-heure.

A. B.

LE SUCCES DE L'EMPRUNT
C'EST LA 'VICTOIRE !

S'il nous était nécessaire, à nous autres
Français .d'être, fixés sur la solidité diu
crédit de notre pays et- aussi sur nos pers¬
pectives d'av-enir, nous iTaurions qu'à con¬
sidérer ce qui se passe en ce moment à
l'étranger.
A Londres", la souscription à l'Emprunt

pour la Victoire est ouverte également, et
toute la.pressé anglaise-lui prédit un grand
succès. - -

Mais dans d'autres pays, les souscrip- i
lions affluent également .-et croit-on qu.e oe
soient les seules conditions dans lesquel¬
les .-a lieu cet Emprunt qui nous vaillent
cette accumulation .de. demandes' ? Certes,
ces conditions sont- très .avantageuses, )puisr
qu'à un .rendement m ;5,73. p. 100 ..viêMfeni'
se joindre l'exemption d'impôt-'et' D'ncon-
v.er tibilité du - titre pendant 15 ans.
Mais en s.eràit-il de même si ces sous¬

cripteurs n'étaient pas persuadés de notre
Victoire finale à no-u® -et -à nos Alliés ?
Les sentiments que nous -éprouvons en'

France se trouvent donc partagés,
De nouvelles mesures ont été rendues

nécessaires par l'élan généreux de tous.
C'est' ainsi que .la Banque de France se

voit dans l'obligation;. d'ouvrir. aux . sous¬
cripteurs, tous les-jours, Imôme lé '
cbe, ses guichets de TétablisSètï),ent cen¬
tral, de l'annexe de la rue Ventadour et de'
ses bureaux de quartier.
L'autre part, sie rendant du désir géné¬

ral, le ministre des Finances, fait ouvrir
les jeudis et samedis, de 8 heures à 10 heu¬
res du soir, des bureaux de souscription à
la mairie de chaque arrondissement de Pa¬
ris.

_ .'
'C'est qu'il faut .se hâter. Cetfe' 'souscrip¬

tion donne lieu à des manipulations multi¬
ples qui exigent un long temps matériel,
surtout quand il s'agit, -comme -à l'heure
actuelle, de donner -.satisfaction à des- mas¬
ses de souscripteurs.
Ces masses de souscripteurs se suivent,

se succèdent. On a déjà dit -qu'ils devraient,
ces souscripteurs, se chiffrer par millions.
C'est ce qui aura lieu, L'élan est donné, il
ne doit pas s'arrêter... Toug, pour le salut
de la France !

> <a-»a>—< —■ - , -
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LES PLANCHES
liiii

DE LA dbfense nationale

t (( Que se lève cette armée de ïépargne française;
comme celle qui 'se bat, elle est l'armée de la
France ou plutôt elle est la ; France ■ elle-même;
saluons-la,- Messieurs, c'est elle qui nous aidera
à combattre et a vaincre. »

(Discour» da M. Ribot, Ministre des Finances. .-
12 Novembre 1915)

i

et échangez vos Boe.3, Obligations de la Défciiss ITâtionals
contre : ... „ ^

- - - des Titres de l'Emprunt
: Ces Titres sont le meilleur placement.

Ils sont-EXESSPTS;: D'IMPOTS
et inconvertibles pendant quinze ans*

ÉCHOS
Mme Réjane fera sa rentrée à Paris.,r,

dans son théâtre, samedi prochain,' 12 dé¬
cembre. Elle y interprétera Alsace, la belle
pièce patriotique de MM. Gaston Leroux
et LucienCamille.1 . ' , ■

vw

L'Opéra-Comique, redoublant ■ d-'seUvité,-
mène 4e front les études de plusieurs ou¬
vragés, créations ou reprises. Le tableau
des répétitions en donne la liste ; ce sont :
Le Juif Polonais (M. Jean P.érier, Mlles

Favart et Brohly) ; Sanho (Mlle Chenal) ;
les. Cadeaux de Noél, d'Emile Fabre et Xa¬
vier Leroux (un acte inédit) ; la Charmante
R-qsalie, de Pierre Vtber• et Hirschmann
l(comédie lyrique en un acte) ; Lumière et
•Papillons, nouveau ballet d'Urgel, réglé
par. Mme Mariquita. ; Pelléas et.,.Mélisantde.
"(Mlle Mary -Garden, M. Jean Pcrier, etc.)

Mlle Garden fera d'abord' sa rentrée à
TOpèrcc-Comique dans Louise eMa Tosca.

Si Vous aVez
un foofi à trois mois de la Béf&nsa Nationale qui porte intérêt à 4.04 %
un bon à un an de la Défense Nationale qui porte intérêt à 5.26 %

une obligation - de la Défense Nationale qui, prime non
comptée, porte intérêt à 5.31 %

Transformez ces Valeurs en rentes 5% libérées
et Vous aurez ..«Mo /p

Les Souscriptions sont reçues partout :
Caisse centrale du Trésor, Trésoreries Générales, Recettes des Finances,

Perceptions, Caisse des Dépôts et Consignations, Bureaux de Poste,
Recette Municipale de la Ville de Paris, Caisses d'Epargne, etc., etc.

Tribune des Lecteurs

Du rect uîemewt des instituteurs
ei insti utrices libres

Les chefs d'Institutions recrutent leur
personnel enseignant de la même manière
que. les particuliers se procurent leurs va¬
lets de chambre et leurs bonnes à taut fai¬
re. Ils s'adressent à des agences qui ne
sont que de simples bureaux de placement
pour les deux sexes.
Les tenanciers de ces agences, générale¬

ment des dames, ignorent à peu près tout
des besoins de TEnseignement. Par suite,
réduits à n"être que des commerçants, ils
ne cherchent qu'à conclure des affaires,
c'est-à-dire des placements.
Pour avoir constamment des maîtres

sous la main, ils font paraître dans les
journaux, surtout dans les journaux sco¬
laires, des annonces alléchantes, propres
à attirer les jeunes gens et les jeunes fil¬
les pourvus du Brevet élémentaire, et à la
recherche d'un emploi, Quelquefois môme,
— heureusement le cas est rare ! — des
membres de l'Enseignement public, mé¬
contents de leur -sort, ou qui ont eu quel¬
ques déboires s'y laissent prendre : ils
donnent leur démission, ou sollicitent une
mise en: congé.
D'ailleurs, ce modeste Brevet n'est pas

loufours exige... C'est le cci/S1 pour les 1ns-.
Mutions secondaires-, parce que les Direc¬
teurs possèdent le Baccalauréat.- Dans ces
'écoles, dû l'on ne'donne ' qu'un enseigne¬
ment primaire, n'importe qui peut exercer.

C'est ainsi que, dans un établissement se¬
condaire de la Banlieue Est de Paris, dont
les trois quarts des élèves sont des pupil¬
les de la Ville de Paris, nous avons connu
comme professeurs, en novembre 19-13, un
ancien portier d'hôtel, un représentant d'u¬
ne fabrique de talons en caoutchouc, un co¬
piste d'adresses pour une maison de la rue
d'Amsterdam.
Ce sont ces professeurs de pacotille qui

sont cause que les appointements des maî¬
tres de l'Enseignement sont si minimes.
L'intérêt des Instituteurs privés véritables
leur commande de se grouper autour du:
Syndicat des Instituteurs Libres, 3, rue du
Château-d'Eau, qui s'engage à ne placer
que des maîtres capables, dignes de la con¬
fiance des familles de la Ville de Paris,
du département de la Seine, de la France
entière. Le four où les adhérents seront
nombreux, ils pourront faire entendre et
accepter' leurs revendications.

J. DUBRETL,
Instituteur libre.

Conseils du Charbonnier

En raison de l'élévation du prix des Gail-
letins d'anthracite anglais destinés aux
calorifères à basse pression„ nous conseil¬
lons l'emploi dos Cokes spéciaux, marque
« Radia », gui coûtent 35 francs de moins
par 1.000 kilos que l'anthracite.

CH. BERNOT.
Maison Bémol Frères, ICO, rue Lafayeite.

POUR LE NOËL ET LES ETRENNES
Envoyez des livres aux Poilus.

Ce dernier ouvrage de H.=G. Wells fut écrit à leur intention

La Guerre qui tuera la Guerre
(Traduction de GEGRGES-BAZILE)

Le Comité des Loges Maçonniques-lie la région
parisienne invite les frères maçons avec leur fa¬
mille et amis à venir entendre la. conférence: sut,
l'emprunt de la République que fera Y'ves Guyot,
ancien ministre et qui sera suivie d'une matinée
musicale, le dimanche 5 décembre à 1-6 heures.

—

iésaltérer ! soigner

pour moins dp 10 centi¬
mes par jour en. buvant
à chaque repasde l'eau
minéralisée avec des

LITBINÉS
D\G?JSTOÏ
qui dissolvent - Dacîdft
uriqueptlaventÊs reins
JJn franc ta boîte"
de, 12 paquets permettant'
faire 12 litres cl e$vC migrais

PET ITES ANNONCES
du Mercredi et du Samedi (tarif général : 1 franc la ligne)

fi
ALIMENTATION
't 1DBE exquis, la pièce 222 litres, franco, Pa-

'

ris, 49 francs. R. Antoine, Le Mans (§arthe).

CTFËS grand arôme, verts uu torrem-a, iruncopar colis postaux. Demander Tanf-Maunca
Piquet, importateur au Havre. . - ...
R AFES TORREFIES. - 110, faubourg St-Dems,
U Paris.

mariages
me STELLE, 33, rud Pig-alle, mariages toutes
.situations.
ariaGFS Dour toutes sit. Mme Joubert, 55,
r des PeUiès-Eeuries. Tél. : Bergère-44-U.

COURS ET LEÇONS
CTENQGRAPHIE-DACTYLO, 15, 10 fr. par mois5 139, faub. St-Denis, gares Nord, Est (10«). :
EGUNS de piano est de mandoline ir domicile.
Ecrire : Mme Dermée, 17, rue Berqiollet,

paris.

DIVERS

MU.N'i'KEB) bijoux, pendilles. Tiifiaudeau fti-bricant principal à Besançon, Franco tarif
illustré. ....

TRAVAUX PHOTOGRAPHIQUES, artistiques etindustriels. Développement et tirage. Travail
rapide et soigné. Ecrire : Lemoine, 14, avenue
des Gobelins. Paris.

TAILLEUR travail à. façon. Transformations'etréparations. Prix- modérés. Delage, 28, rue
Servandoni et 42 rue de Vaugirard.

Les offres et demandes d'emploi sont insérées
gratuitement et tous les jours.

OFFRES D'EMPLOI

VOYAGEUR à bicyclette (Homme ou Dame) de¬mandé de suite. (Johendy, 42, rye du Châ¬
teau d'Eau. Paris (10'J. ' .

DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE DAME, très au courant commerce, bon-. nés références de' 10 ans, demande ■ emploi de
vendeuse, comptabilité, caisse, manutention.
Ecrire : À. R., 258, faubourg Saint-Martin.

J
M

EU'NE FILLE, bbnnes références, désire em-
. ploi de bureau ou de vendeuse. Ecrire ; Mile
i. R., raie Sainté-Isaure, Paris (18e).

TAILLEUR pour Dames. Travail à façon eb surmesure. Transformation de fourrures. Prix
modérés. L. Doubrovsky. 29, rue Rodier.

CHEF .COMUl'ABLE, cherche situation sérieuse»Éxeellentés rélérènûes. Ecrire : Lepeltier, B,
rué Moiittessùy, Paris'.

BONNE STENO-DACTYLO, libre l'après-midi,demande place demi-journée. Ecrire : Mlle
Forey, 74 rue.' d'Hauteyille.

mrrijiiTi Ancienne élève Maternité da"P-fiHIIWii Paris, ex-interne hôpitaux,
reçoit pensionnaires toutes époques, 11, rue
Jean-Leclalre. Paris (17'j. Nord-Sud Marcadet,

I rriAjVCJ D'ANGLAIS à domicile par demoPIllillvlliS sclte anglaise rétusiée de Turquie»
Miss Betl. 3 bis, rue Clément-Marot, Paris.

MARTI NI
TU oeTURIN

rftlH/CDTIlDCC Laine et mi-laine. Stock
u UUï L 11 I Unto important, .t, André, 1,
rue .du Sentier. PurU,

Courrier des Spectacles

Udéon. — La'troisième représeritalion "d'Un
Roman d'un jeune Iwmme pauvre qui sera don-
iiée aujauidiliui en rruitinée. u 2 heures j» annunçe,
comme devant être aussi bïiiiante que les deux
précédentes. La beauté des décors, l'éclat de la.
mise en scène viennent .s'ajouter à l'excellence
de i'Jiitei-iJ.rélatiQn qui remit ies noms applaudis
dé M'M. Môsriièr)" Costë, Dauvillieir, Dua'rd, Bar¬
ras, Letanann et de Mmes Odette de Fehl, Cor-
ciade. et Kêrvièrç. Ce soir il 8 Epures,. Sçvero
'Torelli avec M. Desjardins. Dimanche en nidtiiice
à 2 heures, Le Mariage de Figaro, avec Mme
jeanne Rolly.-

uv

Opéra-Comique. — Ce soir à 8 heures 15, la
Vie de' BohéAè (Mlles Edmèè Favart, Tipha'inè,
MM. Ed. Clément, Jean Périer, Aflard, Vaurs,
etc.).
Dimanche, matinée à 1 heure 30, la Tosca

(Mlle Marthe Chenal," M!M. Mario., Jean Périer,
Azéma, etc.) ; on commencera par les Renjlez-
vous Bourgeois (Mlles Tiphaine, Carrière, Tap-
ponnier, MM. Mesmaecker, Bourgeois, Férauû
de St-Pol).
Soirée à 8 heures, Lakmé (Mlles Tissver, Ti¬

phaine. MAI, de D'eus, Allard, Vaurs).
vwv

Châtelct. — La répétition générale de Lès-Ex¬
ploits d'une petite française est dçfinitivegient;
iixée à mardi 7 décembre, à 2 heures.

«w

Renaissance. — Demain h 2 heures 30, ma¬
tinée. La Puce à l'Oreille.

»<vw

Le piaisir complet ! — « Voici l'hiver et son
triste cortège !... »
Le triste cortège à part son apparition : le

froid, la neige, le vent-, la pluie ! Et pourtant,
il est un coin de Paris où le1 Beau Fixe n'a pas
cessé dé ileurir ; ce coin, c'est... les recettes de
la Porte Saint-Martin et du .Nouvel Ambigu.
Admirons en ceci l'éternel bon sens du public :
la température se montre melémente, que fait-il ?
il cherche les deux théâtres les plus con¬
fortables. les plus élégants de Paris et s'y ins¬
talle, et 'il écoute...
Pour les uns, Cyrano i'épand les flots de sa

poésie ardente, amoureuse, héroïque : ce sont
. les tirades empanachées de Cyrano, Le Bargy,
les délicieuses coquetteries de Boxane, Môgard
les tendres épanchements de Christian, Gauthier.
Aux autres, La' Demoiselle de Magasin apporte,

de Bruxelles, par l'entremise de ses meilleurs
comiques,'sa spirituelle gaîté, sa fantaisie, ses
types désopilants, sa verve, son entrain I
Et le public, né malin,- prenant aujourd'hui

Cyrano, prenant demain La Demoiselle de Ma¬
gasin, finit au bout du compte, par trouver....
le plaisir complet I

<ww

Théâtre Cluny. — Ge soir, samedi, 4 décem¬
bre, à 20 heures 15, première représentation (à
ce théâtre) de : La mariée récalcitrante, comédie-
bouffe en 3 actes, de Léon Gandiltot.
,On commencera par Rosalie, du M. Max Ma.u-

rev. Première matinée demain .dimanche, à 14
heures 15.

vwv

Concert. Mayol. Cora Laparcerie. — Le suc¬
cès de la première hier soir dépasse toute ima¬
gination. Nous reviendrons demain sur cette belle,
soirée. Dimanche matinée, avec Cora Laparcerie
et sa troupe. Partie de Concert : toutes ies Etoiles
de -Paris.

ww . - -

Da Ta Clan. — Le Papa de Franchie h Ba Ta
Dan. Aujourd'hui et demain dimanche en ma¬
tinée et en soirée, quatre représentations. Il faut
voir aux matinées l'immense salle de Ba Ta
Clan pleine -d'ènfants qui rient aux éclats, sui¬
vant émerveillés ;les péripéties cocasses de cette
pièce à grand spectacle. A lui seul, le tableau,
de la Villa cambriolée avec sa pantomime, ses
clowns et la folle poursuite des gendarmes et des
cambrioleurs, vaut le voyage. On rit, on s'a¬
muse follement. Et la pièce est admirablement
jouée par Miauricé Lam.y, Gatan, Gitoauit, Vavà-
siens, Mmes Delor,. Mary Malbo, Lepus, Flo¬
rent, etc. Rappelons que Le Papa de Francine
linit chaque soir à 10 -heures 50 à temps pour
le Métro.

vwv

Folies Bergère. — Ce soir débuts de Mlle Ju¬
liette PriqueL première danseuse étoile dans la
triomphale revue défi' Folies Bergère. Chariot aux
Folies, La Cathédrale, Sous les Ailes et tous
les clous de la Revue.ont de plus en plus do"
succès. Demain grande matinée à 14 heures '30.

ww

Galté Rochechouart. — Triomphe sans précé¬
dent pour l'incomparable fantaisiste Le Gallo et
pour ses excellents partenaires Marguerite Tem-
pley, Philippon,. et... dans l'étincelante revue
Au Petit Café (tous les soirs, matinée dimanches
et fêtes).'

-«A/Il

Au Cagibi, 25, rué Caumartin. — Demain h
2 heures 30 .matinée avec Enthoven et le même
programme que le soir.

Déjazct, 8 h. 30, Les Fiancés de Rosalie
Ghaiteau d'Eau. 8 h., Si J'étais Roi. '

MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARE^
CONCERT MAYOL. — Cora Laparcerie et
,,drpupç,.;ctans„« *00.000 . frênes par, au; U p,9
taisié, 5 tableaux. Partie dé Cdrïcm;

.. les . Etoiles de .FariSrf a
Le Cagibi, 25, rue Caumartin, ChansônnErt
Sketch, revue. - Js,

Folies-Bergère, 8 h. 30, La Revue des Fnii„
Bergère.

Scala. 8 h. 30, Pourvu qu'on ait l'Métro
Eldorado, 8 h. 80, Dranem, On dit
revue. ""s

Olympia, 8 h. 30, Attractions.
Gaité-R'ochechouart, 8'h. 30, La Revue ou Pjm
Café, fes(

Ba l'a Dan, 8 h. 15, Papa de Francine, od »

spect., 4 actes, e tableaux. Succès. *
Moulin de la Chauspn. à 8 heures 30, Les
sonnie-rs et Chut y Chut ! revue.

Européen , (5„ rue 'Biot, place Dichy), ca»
Théâtre'. Concert. 1

Pie qui Chante, 8 h. 30, Les Chansonniers,
■ ■ et ■ ia revue, *
La Chaumière, 8 h. 30, Les Chansonni®
.Tais.ez-vous, Mais... liez-vous, revue.
Capucine?. Revue.
Nouveau Cirque,.8'h. 30, -Attractions, dnionij
Toréador, fantaisie bouffe.

Chez SENGA, 25, -rue Fonfaino
Tél. : . Louvre 28-21. Fauteujk''
1 franc. A 8 heures 30 : Kar-Yon
le célèbre imitateur ; Léo Nin0 i!
violon infernal Brice Boltoh u
roi des ventriloques ; Juliette por;
San, Ly'fo,"ta petite Doia, etc. c(c

Tous les jours, matinées 4 4 heures. Fauteuils
() fr. 50. — Dimanclies et fêtes, mati.née 4
2 heures 30.

CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBEHT-P^,
CE, 24, boulevard des italiens. Tous les jours
de 2 heures à 11 heures. Actualités, Pro,
gramme , varié. Intéressant. Orchestre sym<
pnomqué.

TIVOLI-CINEMA(14. rue de la Douane), Té!
26-44. Tous les jours, matinée" à 2 h. 30, soi'
rée.ù 8 heures. Autour de la guerre. Aciuiî
iitês au joitr 1e jour.

OMNIA PATHE (h côté des Variétés). - Ltj
Vainqueurs de la Marne, Les cousines de Si,
gadin. Actualités militaires.

Groupes et Syndicats
Réunions de ce soir

Syndicats
A 20 heures, — Employés (bureait. 3, 3" 4teg»

R. du T.). — Cheminots Bécc-n-les-Bruyères (sjllé
Leblend. bureau de tabac).
A 20 heures 30. — Métaux (au siège). —

ruriers en bâtiment (a ia permanence). — Comiûj
intersyndical de Levàliois-Perret (28, rue Cadi^,
— 'fôiiers (salle des commissions, 2* étage, É
du T.). — Scipurs, découpeurs, mauluriens (ai)
siège). " >
a 21 heures. — Boulangers (B. du T.).

Parti Socialiste
A 20 heures. — 19» Amérique (3, .rue LassiSj,

—- Rueil (33, rue du Vieux Pont).
A 20 heures 30. — 2" section (Chope de la Poste),

-- 3* section (49, rue de Bretagne). — C= section
(16, rue Grégoire de Tours). — 10» section (5, ru)
de l'Hôpital Saint-Louis), — 11e, Ambrais» (9(
rue du Général Biaise). — 11», Requette-Mai'gije-"
rite (95, rue de Diaro'nne). — 13", Gare (155, ïq)
du Château des Rentiers). —15e, Javel (10, n|
Sébastien Mercier). ■— 17e. Epineltcs (67, ru
Pouchet). — 18e. tioutle-d''Or (au siège). — 1S
Chapelle (5, rue de l'Evanghe). — l'J8, Comli
(24, rue <jes Diauïïourniers). — 19e, Villelte (t
rue de Flandre). — 20% Beilevilte (28. rue Fiat
— 20e, Charûnne (12 rue de la PteuMoni, r
Alitorlvi'ile (41, rue Louis Blanc). — A'ftoiic&ttf
chan (salle P. L.). — Bohigny (salle Hache, ans
Dix-Boutes). — La Garenne-Colombes (au
habituel). — Les Lilas (15, rue du Garde Châsse)
— Maisons-Alfort (14, Grande-Rue à. AlforiJ. i
Noisy-'le-Sec (salle Pirot, Rond-Point, de Merlan),
— pantin (149. rue de Paris). — Suresn%#
siège). — Vanves (â la Soupe). — Vilry (100. ave¬
nue des Ecoles).
A 21 heures. — Chatou (à la Mairie). — 7» sec¬

tion (17, rue de la Comète). — 11» Foliq !i
court (au siège). — Bagnolet (43, rue, ! iodjeV -
pé perrèux (33, boulevard de la Liberté). -r-U
valtois-Perret (22, rue .des Frères Hcrbffi'tj.
Vincennes (1.1, rue des Lailières)..

Réunions de dimeriehe

CE SOIR s

THEATRES

COMEDIE-FRANÇAISE, 8 h. 30, La Marche Nup¬
tiale.

ODEON. 'S il., S'evero Torelli.
OPERA-COMIQUE, 7 h. 45, La Vie de Bohème.
TRIANON-LYRIQUE, S h. 15, Le Val d'Andorre.
PORTE SAINT-MARTIN. ■— A 7 b. 30, mardi,
mercredi, jeudi, samedi, dimanche (dimanche
matinée et soirée), Cyrano de Bergerac. M. Le
Bargy, Mme Andrée Mégard, MM. Louis Gau¬
thier, A. Calmettes, Clasis, Cazai-is.

Gaîté, 8 h. 15, Le Contrôleur dés Wagons-Lits.
Variétés, 8 h. 45, Ceux de chez nous, causerie
par Sacha Guitry et Charlotte Lysès.

Théâtre Antoine, 8 h. 30, La Belle Aventure.
Théâtre Sarah-Bernhardt, 8 h. 15, Les Cathédra¬
les, (Sarah eBrnhardt), L'Impromptu du Paque¬
tage.

Châtelet, S H. 30, Cinéma.
Athénée, mardi, jeudi, samedi, dimanche S 8
heures 30, L'Ecole des Civils, revue.

NOUVEL AMBIGU. 8 h., La Demoiselle de
Magasin. Mardi, ' jeudi, samedi, . dimanche
(dimanche matinée et soirée). Mmes Jane Del-
mar, Made Brenda, Andrée Pascal, Jane
Calvé, MM. Milo. Kemra, Duvivier. Almeltes.

Renaissance, 8 lr. 30. La Puce à l'oreille;
Palais Royal, 8 h. 30, samedi, dimanche, Il
faut l'avoir, revue.

Bouffes Parisiens, 8 h., Fit.
Grand Guignol, 8 h. 45, L'Ecole de Bellcs-.Mères,
B.O.S., Le Convive.

Apdllô, 8 h. 15, La. Cocarde de Mimi Pinson.
Qluny, 2Q 11, 15, Rosalie, La mariée réçcUcUran.lè,

Syndicala
A 9 heures. — T'errassiers (à la permanence);

— Bâtiment (au siège). — Scieurs de Pie"®
(72, boulevard do: Grenelle). —-Cordonniers consi
main (37. rue des Abbesses). — Peintres (aas^
ge). — Miroitiers (bureau 17, 3" étage, B. dul'-
— Maçonnerie. Pierre (au. siège). —" Briquetetf»'
FTuiiistes (au siégé),
A 9 heures 30. — Cliarpentiers en bois

permanence). — Jeunesses Syndicalistes (33, rua
Grange aux Belles). — Syndicat des Inshtet®'3
libres (salle des Commissions du 3e étage, »
du T.). Ordre du' jour : situation actuelle. If
Lassalas.
A 10 heures. — Chocolatiers (20, rue du aov

loi). ...
A 14 heures. — Tailieurs pour dames {sWW

des Conférences, B. du T.), ,
A 15 heures. — Préparateurs en pha[™"

(salle des Commissions, 2e étage, B. du T.);
Parti Socialiste

A 9 heures. — Suresnes Pupilles (58, bo-ulevap
de Versailles),
A 9 heures 30. -- U" Pupilles (au swWfez'

— Ermonl-Eaubonne (salle Edouard à Ermew
Halte).
A 10 heures. — Issy-les-Moulineaux (au siègy
A 14-heures.,-- Fédéràtlon'Socialiste des p*"

donnes (208, rue St-Mauf). .
A 14 heure■ 30. — Originaires de la Gorsen,J

place de l'Hôtel de Ville), -l Originaires du D7
de Dôme (44, rue Pajot).

Coopératives ,

A 14 heures. — Pupilles-de- i'Egalitaifç (S r
Coopérative enfantine).

Locataires .

'A 8 heures. — Coutbevoie (8, rue de
de Ville). ^
A 9 heures. — 14* section (13, rue NieppfL,

19e section (42, rue de Flandre). — Bo'nCs
(125, boulevard de Strasbourg).
A 9 heures 30. — St-Mandé (7. rare Jea"

d'Arc). «
A 10 heures. — Union fédérale (49, rilLT

■Breiagne). — 20 section (54, me MénitinooF-'j,,'
A 14 heures. — Neuilly (135, avenue

Neuilly). ù
A 14 heures 30. — Union fédérale (49, P-r

Brctagnel — Union, fédérale (section de v'tfUjs
(salle"Alavergne, 25, rue de la Mairie,
rence. privée. Présence du citoyen NectorXi
pyté). —■ 19e section (5, rue d;e Flandres), -,

Divers
A U,heures 30. — La Muse Rouge (49, ^

Brptagne). .

LE BONNET RdU
est compo6?

par une équiP®.
è'euvriers synoFv'"

i» '«MM ï ttm Bases.

123, rua ManUnanre, Paris m


